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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 22/11/2016           4529,34
DOW JONES 22/11/2016        18 919,47

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957
1,0631                 1USD = 617,023 1 USD 638,619                                                        
1,4308                 1CAD = 458,544 1 CAD               480,508      

117,5900                 1JPY  = 5,578 100 JPY 580,080
0,8573                 1GBP = 765,188 1 GBP 798,443
1,0727                 1CHF = 611,501 100 CHF 64 014,59
15,1173                 1ZAR = 43,391 100 ZAR 4 512,15
10,6659                 1MAD =                           61,328 MAD                    63,77
7,3293                 1CNY = 89,498 1CNY 92,18
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
22 Novembre 2016: 48,32

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 22/11/2016

LES responsables des dif-férentes administrationsintervenant dans lachaîne des prix se sontretrouvés dernièrement,autour du ministre délé-gué à l’Economie encharge de la Prospective,Pascal Houangni Ambou-roue. Le but de cette ren-contre était decomprendre pourquoiles efforts consentis parl’Etat depuis 2012, en

vue de soulager le panierde la ménagère, n’ontaucun impact réel dans lavie du consommateur.« Il était question de faire
le point sur les disposi-
tions prises par toutes les
administrations concer-
nant le problème de la vie
chère qui perdure, et les
attentes des Gabonais par
rapport à la baisse des
coûts des produits de pre-
mière nécessité. En 2016,
nous avons concédé une
baisse de 4% sur tous les
droits de trafic des car-
gaisons qui entrent au
Gabon», a indiqué un res- ponsable du Conseil ga-bonais des chargeurs (CGC).Pour l’Office des ports et

rades du Gabon (Oprag),de nombreuses facilitéssont en cours d’élabora-tion. L’une des plus im-portantes est la baissedes tarifs des produits depremière nécessité. « Au
niveau de l’Oprag, nous
avons procédé à 20% de
baisse sur le tarif des pro-
duits de première néces-
sité. La deuxième action
que nous sommes en train
de mener est de voir com-
ment instaurer une tarifi-
cation à la boîte, et la
troisième action vise à ou-
vrir le marché de livraison
des conteneurs, cela de-

vrait induire des baisses
qui évolueraient entre 15
et 20% », a confié Rigo-bert Ikambouayat Ndéka,directeur général del’Oprag.A noter que les prix desproduits alimentairesont baissé de 3,5% enmoyenne annuelle en2012 et 2013, permet-tant de contenir l’infla-tion à 0,5%. Mais cesefforts n’impactent pastoujours le panier de laménagère. Pour sa part,le consommateur dé-nonce le non-respect desprix plafonnés par l’Etat.

De nouvelles mesures pour soulager le panier de la ménagère
Lutte contre la vie chère 

F.A.
Libreville/Gabon

Le ministre délégué à l'Economie en charge de la
Prospective, Pascal Houangni Ambourouè.
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Face aux attentes d’une clientèle
de plus en plus exigeante en
termes de ponctualité et de fia-
bilité, la compagnie aérienne
Afrijet a décidé de lancer des
vols réguliers à destination de
certains chefs-lieux de provinces
du pays. Tout en conservant son
métier historique de vol à la de-
mande.

l’Union. Monsieur le directeur
général, Afrijet est réputé
comme une compagnie de
"luxe", pourquoi aujourd’hui,
vous lancez-vous dans les vols
réguliers ?Marc GAFFAJOLI :merci pour cette question, mais, jen’utiliserai pas le mot "luxe". Leterme consacré dans notre sec-teur, c’est celui de compagnie de"vol à la demande". Commanderun vol à la demande suppose,certes, des moyens financiers.C’est pourquoi, nos clients tradi-tionnels sont de grandes entre-prises ou des institutionsnationales ou internationales.Vous avez raison sur ce point. Lemétier historique d’Afrijet, c’est deconcevoir des vols sur mesure, es-sentiellement avec notre flotte deFalcon et, plus récemment, avecles navettes d’entreprise en ATR.Aujourd’hui, après une longue ré-flexion, nous avons pourtant dé-cidé de proposer une offre detransport aérien régulier diffé-rente de celle que vivent les pas-sagers au Gabon. Nous avons lesentiment qu’il existe de fortes at-tentes.La première attente est celle éma-nant du pays. Il y a un sentimentde frustration. Le Gabon a été, autravers d’Air Gabon, un exemplepour toute l’Afrique en matière de

transport aérien et disposait d’unecompagnie qui faisait pâlir d’enviebeaucoup d’Etats aux alentours.Comment sommes-nous partis decette situation pour en arriver au-jourd’hui, à deux ou trois compa-gnies, qui servent les passagers defaçon très aléatoire ?La deuxième attente est celle desclients. Ceux-ci ont une attente deponctualité et de fiabilité. Cepen-dant, les compagnies actuelles nerespectent pas leurs passagers.Certains renoncent même à utili-ser l’avion à cause de cela. Un opé-rateur peut, bien entendu, êtreconfronté à des facteurs externescomme la météo ou une pannetechnique. Les passagers peuventcomprendre cela ponctuellement,car cela existe partout dans lemonde. En revanche, dans le casdes retards chroniques que l’on vitau Gabon, les clients ont l’impres-sion que leur temps ou leurs agen-das sont méprisés.Nous allons prendre un engage-ment sur la ponctualité. Tous lesmois, nous rendrons public le tauxde ponctualité de nos vols.La fiabilité est l’autre attente dumarché : trop de vols sont annulés.Nous sommes résolus à proposeraux clients, une compagnie ponc-tuelle et fiable. Nous avons, pourcommencer, démarré avec unpetit nombre de fréquences. Nousavons chaque semaine 12 fré-quences sur Port-Gentil depuis 4mois, 5 sur Franceville, et 2 fré-quences sur Gamba qui démarrentle 1er décembre. Et nous venonségalement d’ouvrir 2 fréquencessur Sao-Tomé. Nous allons monterprogressivement en puissance.Toutes ces fréquences seront as-surées, coûte que coûte. Nousn’aurons pas cette pratique quiconsiste à publier des fréquenceset à ne pas les tenir.
Justement, pour répondre à
cette demande, allez-vous aug-
menter votre flotte ou est-ce

déjà le cas ?En plus des trois Falcon qui ré-pondent au marché historiqued’Afrijet, nous disposons de 4 ATRqui ont la capacité d’absorbercette activité supplémentaire.Nous avons une conviction, l’ATRest l’avion qui a la meilleure ratio-nalité économique pour couvrirnotre territoire.
Donc, vous allez juste desservir
Libreville, Port-Gentil, Gamba
et Franceville ? Qu’en est-il des
autres chefs-lieux de provinces
?Nous étudions prudemment l’ou-verture d’autres lignes à l’inté-rieur du pays. Nous pensonsqu’avec la crise économique ac-tuelle, caractérisée par une fortechute de trafic de passagers, cen’est pas le meilleur moment pourouvrir ces lignes, car le trafic estfaible. Pour le moment, nous es-sayons de porter nos efforts versla sous-région dès le 1er semestre2017, parce que nous souhaitonsd’abord ouvrir les lignes qui ontété abandonnées par la partie ga-bonaise dans les accords bilaté-raux qui lie le Gabon aux autresEtats de la sous-région.Il faut savoir que nous sommes

l’une des rares compagnies de lasous-région à être autorisée à serendre en Europe. Dans la fa-meuse liste noire où est placé leGabon, nous sommes en annexe B.Cela signifie que malgré la situa-tion de notre Etat d’origine, noussommes autorisés à nous rendresur le sol européen. Nous avonsété audités par l’Agence euro-péenne de la sécurité (EASA) enjuillet et notre autorisation a étéconfirmée (TCO). Cela constitueune autre attente des grandes en-treprises : les normes de sécuritéaérienne.
Quelle est la politique d’Afrijet
en termes de gabonisation de
postes ?Nous avons démarré, il y a 6 mois,le « dernier étage de la fusée ».L’ensemble des métiers classiquesdu transport aérien comme navi-guant commercial, agent d’exploi-tation, agent d’opération, agentpiste, etc., sont chez Afrijet 100%gabonais. Nos pilotes Falcon sontà 90% Gabonais depuis près de 5ans. Le dernier étage de la fuséec’est la gabonisation des pilotesATR. Nous formons de jeunes ga-bonais. C’est un effort qui repré-sente près de 200 millions defrancs CFA d’investissement surl’année. Trois équipages ont déjàété formés au sein du centre d’en-traînement HOP, qui est la filialerégionale d’Air France. Nos jeunescopilotes gabonais ont réussi bril-lamment leurs qualifications, etnous encouragent sur cette voie.
La crise économique frappe
tous les secteurs d’activités et
beaucoup d’entreprises sont
aujourd’hui contraintes de li-
cencier. Va-t-on assister égale-
ment à un dégraissage des
effectifs à Afrijet ?Dans notre industrie, les compé-tences sont difficiles à acquérir. Ily a un effort de formation qui sefait au travers de longues années

de pratique. Il ne nous semble paspertinent de nous séparer de noscollaborateurs compétents, aumotif d’une crise qui perdure déjàdepuis 2 ans. La crise prendra fin.Et quand ce moment arrivera, ilsera judicieux de disposer de col-laborateurs compétents et moti-vés. Raison pour laquelle, nousavons préféré des résultats moinsbons sur certains exercices, maissans licencier. Afrijet c’est une fa-mille qui avance ensemble. Nousgardons une cohésion sociale quipermettra aux collaborateurs deconserver leurs postes, tout en es-pérant qu’ils nous accordent à leurtour leur fidélité quand les joursmeilleurs reviendront.
Combien de Gabonais em-
ployez-vous à Afrijet ?Nous employons au total 200 Ga-bonais sur 6 bases.
La Coupe d'Afrique des nations
(CAN) ne constitue-t-elle pas
une opportunité pour dévelop-
per votre activité ?La CAN, c’est un événement im-portant. Nous aurions tort de nepas en profiter, même s’il reste unévénement ponctuel qui se dérou-lera sur environ 6 semaines. On nebâtit pas un projet sur un événe-ment ponctuel. Nous allons tout demême saisir cette occasion pourcommuniquer, montrer notre sa-voir faire. Ce serait un honneurd’être sélectionné pour le trans-port, comme c’était le cas en 2012où nous étions le transporteur of-ficiel pour la partie gabonaise.
Votre mot de fin !Envolez-vous et changer de pointde vue …. sur les compagnies aé-riennes gabonaises. Nous invitonsvos lecteurs à se connecter à notresite web flyafrijet.online, premiersite gabonais de billetterie enligne, ou à se rendre dans nosagences pour nous découvrir… Ilsseront surpris par nos prix 

" Nous voulons proposer au Gabon une offre différente de transport aérien régulier "
Entretien avec l’administrateur général d’Afrijet, Marc Gaffajoli :

Propos recueillis par
Maxime Serge MIHINDOU
Libreville/Gabon

L'administrateur général
d'Afrijet, Marc Gaffajoli.
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